
%I1LANGES RELIGIEUX.

deie ux ch:itreuc à mes itlprussions de voyage, et je consCtis à prendre la
meaiecoUnlne ue pièce de convictin que j'oirrirais à ma fiancée.Aussitôt
d i et aussitcit fait. On Ine passe la médaille au cou, non sans peine, car
le ai:id était trop court et le cordon ne passait pas. Enfin, à force de tirer,
j'avais la médaille sur nma poirine et je m'écriai avec un éclat de rire. " Ha !

ha ! me voici catholique, apostolique, romain !"
C'était le démon pi prophétisait par run bouche.
M M. de Dussières triomphait naïvement de sa victoire et voulut en rein-

porter tous les avantages.
' Maintenant, m dit-il, il faut compléter l'épreuve. Il s'Anit de réciter
matin et soir le .'1emorare. prière très-courte et très-ellicace, que saint Ber-
mrd ldnlressa à la vierge Marie.-Qu'est-ce que votre .1anorarc ? m'écriai-

"je ; laissons ces sottises ! " Car en ce moment je sentais toute mon animo-
sité se renouveller en moi. Le nom de saint Bernard me rapprdait mon frère
qi avit écrit Phistire de ce saint,ouvrage que je n'avais jamais voulu lire ;
et ce souvenir reveillait à soit tour tous mes ressentimens contre le prosély-
tisa? le jésuitisne et ceux que j'appelais tarrufes et apostats.

" Jc piai dlonc M. de Bussières d'en rester là ; et tout en me moquant de
i,à je regrettais de n'avoir pas inoi-méme une prière hébraïque à. lui offrir
pour que la partie fút égale ; mais je nen avais point et n'en connaissais point.

Cependant mon inierlocuteur insista ; il me <lit quen rcefis.ant de réciter
eene courte prière je rendais l'épreuve nulle,et que je prouvais par cela même
la rua'ité de Pobstination volontaire qu'on reproche aux Juifs.

Je ne voulus point auncher trop d'importance à la choseet je dis: ' Soit
vous promets de réciter cette prire;-i ele ne me fait pas de hien.du moins

t ne me Je'a+eUe pas de mal ! " Et M. de Bussières lla la ehercher en
rm'nitan. à la copier. J'y consentis, à la condition, lui répondis-je, " que
je vous,ý remettrai ina copie et garderai votre rigina" -Ma pensée éait

d'enriciîr nes notes de cette nouvelle piéce justificative.
" Nois tions dInc pufaitement satisfaits Pun et lautre ; notre causerie,

üle!ninh ve. m' avait paru bizarre et elle m'aamsa. Nous nous sépa-
ràn', et jUllai pasber la sorée au spectnice. où j'oubliai et la médaile et le
Mem"rre. Mais en rentrant chez moi. je trouvai un bilet de M. de Bus-

sin, qui était venu rendre ia vizite, et m'invtait à le revoir avant mon
départ. .'avais à lui restituer son imor<rc. et devar. partir le lendemain,
ji Rs tes maltes et mes préparatifî, puis je me mis à copier la prière, qui
éta:t conçue en ces propres termes :

" Souvenez-vois, Ô tr*s-pieuse Vierge Marie. qu'on n'a jamais ouï dire
q'amucun de ceux qui ont eu recours à votre protection, irmploré votre se-
coirs et deiandlo votre su aee, ait été abandonné. Piein d'une pareile

" conîance, je viens,ô Vierge des vierges, mne jeter entre vos bras, et. eémis-
sant soux le poils de mes péchésje me prosterne à vos pieds... O Mère
t Verb, ne dédaignez pas mes prières, mais écoutez-les fiavoîralement

" et les exaucez."
".l'avais copià machinnlnent ces paroles de saint ]3ernard. sans presquc-

aucune attention. J'étais fatigué: lheure était avancée, et j'avais besoin
de prendre du repos.

" Le lendemain 16 janvier, je fis signer mon passeport et achevai les dis-


